
LA REUE AGRTCOLUE.

LES FOINS.

1le loiltes parts. on travaille iiaiiinteian t l a récolte ' d
tuin. 11ans le haut de la provinc, le rendiement sera peu
considérable, l's pusses étant ebires et coirtes, conisé-
qîtuic de la seberesse du mois dle mai. Dans les Ienviroins
de Qiuéite et pilus libas, la reco kle sera ineilleure, ilnais cepen.-
datait udessi s n'une année rdinlaire.

Il fit peine lie voir le eulivaleur sie dlonner tant de li1t-
gi mes pour un si nigre résultat. La i x se promèn éute
souvent sir in aripet entier de i p rai rit' pou r reenleillir à
peine plis de cent bottes de foin de qualité inuédiocre ; car,
quandi les graminces soull'rellt dais Ilir venue, les fuilles
sont petites et rares et les lices dulires et trenspauvres ett
pr'ilcipîes ()ltritis. On ne devrait jamais révolter moins
de 250 à 3100 bittes d oin l 'airpent. Po rui i ie les

lu.tict-on las? Parrce (Ie le grnnl inal d la culture
ailieinie s, montre 1: e1mumntt ailleurs : on milrasse

trop. et les oirnti llns sont nafltite's. Si l' einlivateur savait
mieux nlu'îler. il verrait qu'il lii serait biaucoup pus
nanatageux le bien sî'itrnîer uit s01ul arpInt le terre pouir y
ré-Ilter :110 arlienîts dc iet tuoin', que 'en parcuir trois
arlients pour en recueillir la mmèlile guannité et d'un ilualit
iilérieure. Ajoutons qu'nie piè ce die terre utne f:is ln-
liirée ciitnu î era peidanut les eititi et six ans i rendre ce
qu'n lii aura dlonnie.

Le fuOi qu'on le remarque bien, est la liase ei, touile
r-in re ibien ectentdue. La cilture des céréales ie

roiînimère p).as toujours ; le foin lie m1anquie ntiais de payer
anmîîdlemlient. Ave bien iul fii, on enitrîtit'iit niii ioinIrcux
liétail ; avec bien des alniiîmnux, on a beu'.tcoiui l'enigrais, et
avec beaucoup d'engrais, les révollts ie manquent' jnais.
Tout f'ermier inttelligenît doit lote songer avant tout à se
former le bones prnairies. O il s e presile toujours la
iraine de tIoin, mil et trèlle,faiec une crénl au printinrs; I
ee procd résussit il'oilairî'e Lorsque la terre a été bien
prélparée pour lIa céréale, el ltorsq(11uon lie tmgile pas trop

?a graine. Car, de ccle liigon, uine p roport'on assez lorte
de la graine manque toujours à la levée ou périt ensuite par
le défatî d'air ou -de lumière.

Il est tilt autre mole le former les prairies qu'on emploie
eîi pltisieurs endroits avec beaucoup d'avantags: c'est le
s'îIis d'auitomnile sur elinimte de l'aiée mîiême. Voici
comment ont procède:

I.e blé, orge, avoine, etc., de la pièce que vous voulez
mettre ci prairie ayant été eulevé, vous répniidlez aussiti'ît
sur tout le chamup uinle i bonne cuichie de fimier, disols de

en-dehors. Une femme ou un etifatit suit cliaque fa-
cheur po, r faire la gerbe, et in liomnie .i lie aussitôt.

il pas à redouter de serrr de l'hierlie verte dans les
gerbes, et die les lier, iièmes humlos. 1ises enmovet-
tes. elles sèchîeit parfaitement, et cest du regain qtie F'on
recueille.

A près avoir lié ne ertainei quanlitit(' del' gerbes, il fatt.
ilans la .olrnee même, à leur îimse il Itroyettes.
Celles ci sont faites par titi iomime et une feime, ou tii
enfant. et se coiiposent t'mi craim nombre dill grbes
Uouvrier doit les déposer sanîs monterî su r la ptit' ine u,
la couvrir detsgerbes les i ensemble, et se servir,
polr les dICoer. d'uîne 'clielle. ILes gderbes, iiînie
tmouillées. sèelieIt parfnitement, et les graiis prmatures
s assimilent tois les pinclripes nitritifs contenus daits les
tiges, ils aigmenteint totit le volume. ont il lu ltili
donnent plus de' farine et moins i' son que si n les u't
laisses nci javelles sur l hamp. En raîi'lmtr b-s las,
qui ont i touljours èIre roules a i priil teim, ot r'coi
un l itiè-ne not Inoiîîs di plus Il! paille, et on a un graii
de iiieilleir ulualité et plus pasinit.

.L orge, et l'avoine, al Fopposut îles froeiIIts, diimde
a être s-ses avant d th niisn gerbes. Ma i s i i a
aussi les faîclh' r IL bounoiii heure avant leur comilte
maturité. La scin'e fourmt.des reseignet'nits pré.iv'iux
a tet egard, et prouvent gu'nc rérolte su' ietiîidi' aLvtc.
lige (Pline îiîaii .ure ulsava tagelu', et qut'une diminu-
tioi de iliatieros nzotees, *cst.n-d ire nitritives et n.1îg.
mentation de celluilose, ui l'est ninns quatd oui retarde
la récolte.

A tous ces avantages que présente le fauchage dles
bls prématurés et Leur mise eni moyettes, il faut y juir-
dire encore celi de les muettroi plus vile à l'ari des ornges.
ile doiier plIusieIrs I ours d'avance aux labours d aw
tomine, et de rehi-re le attage plus facile.

Ainsi donc, cultivateurs liint'lligen:ts, talchez dLe iettril
ii prniqgue ces bons prieiîpes qui vous doniiiîeroint dit

hons résultats ; ne failes pas comme la pilup't da t l eux
qui ne se donieit pas la peile de lier leur blé ni dle les
mettre en niovettes quelque temps avant de l'ecgrangîr.
Si ce procédé n'avait nas les avai tagi's qulle vous signalu,
il îie serait pas en uîsage dIepuis si loiigtciîps daîs les
piays avancés en agriculture.

Il. P.UDUAIN.

LES ENGRAIS DOMESTIQUES.

Sa 50i voyages, vous labou rez die su ite, h'rsez sugnei se: Utili ser à l'avenir des matières frtiilis:mtes que le plu
ient, semez votre graine et Iassez le rouleau, eme insi souvent on a répanlues ça et là it graid détrimet, d

ailn coui encemei n t ilde utembre oi a la l dgelé votre lit santé putiblique, ce sera procurer à 'gri'ultgurIte ile
ini couvrira deja la terre lorsue viernit les gelées, et inotivelles et immenses ressou ces, et. travailler à déve

dèés l'année suivante vous enu aurez lie abîndante recolt' loppter lit richesse, le pays et le bien-être (lu luTentez te procéde, et vous en serez certainement satisflait. famil le. Nous serious trî'op ricles, si nous le perdiouis
- tuie seule parc. le d'engrais. . crO1is done uti le de

pFlblier cet article qui, (liijt (ans d'aitres pays, a fait eds
Fauchage des Blés et leur mise en Moyettes' travatx importants sur l'ingrais Illîunaîi.

La terre le peut donner qu'auumt qu'on ltui restitue
De touis les tIavalix agricoles, le plus impotat. et cîelui les élénents fkcoidatnts eilevûs par cluiîîluie récolte. D>om.

qii préocup e le.plus les cultivateurs, est la moisson. La nécessité de beaucoup d'engrais. it dehors du fumlier
raieté et le prix uIe la mai.'u vre la renlent souveut de ferme exposé aux lavages des Pluies 'ommîîîîe aux tva-
dlifficile, et le retarid quie cela occasionne fait éprotiver porations solaires, et lotît la fabrication laisse tant à
des pertes de grains coisidlérables. désirer trop souvent. n'y a-t-il donc pas moyten (l'y remîiû-

La fautlx est l'instrument qui doit servir à ahinrtie les dier ? Certes, si Iots atvonsi sous li main grituitemt,
blés. Il serait étrange de couper les prairies à la fancille, un immense approvisioiitnent (le matières fertilisaites,
nui volant et à la sarpe. Les iistrtmîreits, d'in eiploi et n'en profitouis, les perdre, ce serait dimiuer tiotru
bien plus pénible, et faisant tun travail très lent, tie doi. ration de pain quotidien
veut pas servir davan tage à la récolte (lits cérals. En Canada, l'engrais humaiînî, u tilisé soigneisemnuliît,

Le fauichge étant ailmis, il est nécessaire de préma- pour'ait à lui seul léconder des millioes d'rpens. Oi l
tirer les blés. IL fait couper les froueints Lorsque leur cilctulé que 36 millions d'ltabitatts fournissent 18 mil-
tige présente encore umie legie teinte verduutre, et fiu le lions de tonnes d'utîgrais, repr'ésentant I mîillions
grain pet être ouvert facilemnenL avec l'ongle. Le fii- dl'huecLolitres de blé. C'est tillue valeur ft'tilisaîtnte d'la
cht'eu, avec t1no fauilx armée d'In ratenu, fait tomnbe' le demi-milliard. Cessous le le gaspiller. Faisons dain4
froment sur celmi <lui reste debout ; l'o prn'ation diti fait- notro province ce que les liabitanu ts de lia Planmdrî, Fran.
chage et-dledauis est préférale à (l e du fauchage tise, dc l'Artois, de Bratbant, de la Canpine uelge et


